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C
’est le dimanche 7
janvier 2018 que
Louis Paranthoën

nous a quittés.
Né en 1924 il a effectué
l’ensemble de sa carrière
à Guipavas station princi-
pale de la Météorologie.
En octobre 1944 dès la
libération, la station de
Guipavas est installée pro-
visoirement à Lesneven,
ville distante  de l’aéro-
port de Brest d’une ving-
taine de kilomètres. Ce
n’est qu’en décembre de
la même année que la sta-
tion prendra place sur le
site aéroportuaire partiel-
lement sécurisé.
A la fin de la seconde 
guerre mondiale, le servi-
ce météorologique recrute
alors par voie de presse, et
Louis originaire des Côtes
d’Armor (Côtes du Nord 
à l’époque) répond à 

une annonce de Rennes. 
Le recrutement étant ache-
vé pour ce site, on lui pro-
pose donc de tenter sa
chance du côté de Brest.
Le baccalauréat en poche
il intégrera les services
météorologiques brestois
dès le début 1945 où il
occupera les fonctions
d’ingénieur des travaux
dans le service des prévi-
sions.
En 1969 il effectue une
mission en terre Adélie.
L’ouvrage « Histoire de la
météorologie en Finistè-
re » relate son témoignage
en page 29. Voir aussi
photos 1 et 2.
Il note le réel danger de la
fabrication de l’hydrogène
à partir de la soude, et 
lors d’une manipulation la
réaction s’emballe devient
très rapidement incontrô-
lable et l’abri de gonfle-
ment prend feu. Il est
entièrement détruit dans
l’incendie.
Louis à peine remis de for-
tes émotions nous racon-
tera alors sa grande
anxiété, il se disait « ma
carrière est foutue, que
vais-je devenir ? »
Fort heureusement à part
les dégâts matériels, pas
de blessés et notre ami
Louis a pu poursuivre sa
carrière météo par la suite.
Prévisionniste « marine »
il fera partie de l’équipe
qui assurera à partir de
Stavanger (Norvège) la

protection des opérations
de recherche et d’exploita-
tion du forage du site de
Frigg en mer du nord.
Il terminera sa carrière
comme chef-adjoint de la
station, et se chargera de
trouver des postes clima-
tologiques bénévoles pour
étoffer le réseau climatolo-
gique départemental com-
me pour remplacer les
défections de certains
postes.
Il goûtera les joies d’une
retraite bien remplie. Res-
ponsable de la section de
philatélie de Guipavas, il
s’adonnera à la peinture
avec talent.
Il est très connu dans la
commune pour ses nom-
breux engagements dans
les milieux de l’école, 
l’amicale laïque, la philaté-
lie, etc…
Il adhère à l’association
« Front Polaire », et bien
sûr à l’AAM, fidèle aux ren-
contres du Grand-Ouest
nous avons plaisir à le
retrouver tant que son état
de santé et celui de son
épouse leur permettront
de se joindre aux retraités
de l’Ouest lors des rendez-
vous annuels.
Il participe activement à la
rédaction du livre « Histoi-
re de la météorologie en
Finistère ».
Une page de Brest se tour-
ne, le dernier pionnier en
la personne de Louis s’est
éteint.

HOMMAGES
au dernier pionnier

de la station 
de Brest-Guipavas

Photo 1 : station météo en Terre Adélie.

Photo 2 : rencontre avec un manchot.

Photo 3 : Louis Paranthoën décoré 
de la médaille de l'Aéronautique 
par Jo Martin en 1986.
De gauche à droite, Claude Fons, 
Jean Jacolot, Louis Paranthoën et Jo Martin.
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Louis Paranthoën
(1924-2018)

C’est avec une grande tri-
stesse que nous relatons
son départ.
Son épouse Eulalie*, pres-
sentant la fin prochaine de
son époux était très
angoissée. Gageons qu’el-
le saura trouver force et
courage auprès de ses
deux enfants et de ses
petits-enfants.

Adieu, Louis nos pen-
sées profondes t’accom-
pagnent.

CLAUDE FONS

* Ndlr : Hélas, son épouse
ne  lui  a  survécu  que

quelques  mois  ; elle  est

décédée le 18 mai 2018.

* décédé le 27 mars 2012
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